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VENGEANCE 

SVR     LA    MORT     DV 

MARQVIS     D^ANCRE. 

Pour  fcruir  d'exemple  à  tous  ceux  qui 

cntfcprenncnt  contre  rAutho- 

rite  des  Rôys. 


A    PARIS, 

Chez  Thomas  Mcnard ,  à  la  rue 
au  coin  des  AuguAins, 

M.     PC     X  V  I  i 
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cci  fur  la  mofrdu  Marquis  d* A aèriC. 

/^\ tLlftci^gcalpnt  de  Di^M  t jo  prô^fojy^q^  §c 

,ranc,/Qibiiuçriîn.dpcrcc  de  l^proulde^cf  4i- 
uif>^çicelui-là çicflpjcrdu  malficureufcai£cv'jgui 
api45  VQuloic  pç.rd;:e  dans.lç;  jiialhcur:  ifi^^les 
iom^  par  Ync^uagiquemorcde  la  mai^^^dç^^- 
delcsFraçivois,,,fj.ui  ypulQiçjçaufcj;  d'y^  Cjçur 

.^  deî[oyalIa  tragiqLie  fin  dçia  Fritnce,.5i  s'çft  ca- 
fçpyçlj^  dap^  ÇQp,ç,tg\xc'ûy,cn  ywhmxfiicpMÇ- 
lirla^gcandcMLcles  Rrincçs,ÂC  baftir  ynepui^s^- 
ccabibluedansies  maCurcs&c  ruines  dp  ccftc 
pccdurablcMonatchie:  mais  giie  dis-iccnfc- 
ucly  ,  ô  prodige  mcrueilleiîX;,  ô-prodigieufc 
mcrucillc  Celui-là  a  eftédcsétcrré  &c  pnué  du 
doux  &c  profond  repos  des  raorts,  qui  durant 
fa  vie  auoic  priué  d'vn  paifiblc  repo;.  la  Francç, 
elle  pendu  igaoniinicufemenc,  corne  vntrai- 
ftrc  &c  calôni-ixeur  Aman,au  mefmc  gibet  elle* 
uéque  fanaturçUçfurcurScarcdc  malice  auoic 
faid  préparer  aux  bons  Mardochees ,  quicaf* 
cheroicnt  à  fe  plaindre  de  fa  ty rannic,ou  à  dcf» 
couurirlcs  longues  crames  de  les  trahifonsSc 
perfidies  à  n^oftre  Roy -.6^:  encore  yaeftc  atu- 
fhéparlcs  pie4.s*cômc  fi  fa  telle  horriblcmsn: 
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çrîmincllo«-'cut ofc regarder  le  Ciel,  àcftéa- 
^ccgrâd  opprobre  &:  infamie  honccufcmeht 
triinè  par  la  iàiige  &:  puanteur  de  la  vifld  de 
Parisjluy  quitrainoit  de  lôeuemain  les  lajcs  Se 
"Cordeaux  delà  diùine  vengeance  après  Hiy,  ^c 
qui  aùoic  infeftc  la  France  de  lordure  dèxér- 
ruptioh  Se  mauuàifc  odeur  de  fcs  vicçs  •.  à  cfté 
dèfhîémbrc&:  mis  en  pièces,  luy  qui  voulbit 
defmêbrerle  corps  de l'Eftat,  cftébruflé  St  cô- 
fommédes  fiâmes,  luy  qui  vouloit  brufler  éc 
eénfommcr  la  libercc  du  peuple  du  feu  defcs 
violances,&:  fcs  cendres  iectccs.au  vçnc;,  pour 
mohftrerle vent  de  fon  ambition,  q^ufi  ëïtc 
toute  réduite  en  ceddres.Il  crdyorrqucle  Cîtl 
'  de  Ton  autorité  fcuft  fans  riuagejc  Soleil  de  fa 
dbinination fans  Eclypfc,  lîi  ioiir  de  fa  gloire 
-fans  tencbresjla  mer  de  fa  grandeur  fans  tour  ^ 
'  mente,la  rofe  de  fon  bonheur  fans  îfpincs,6i 
'  que  toutes  les  fclicitcz  du  monde  iuy  dculfenc 
rire  éternellement  :  snais  il  aveu  en  vn  inftâc 
ton  aucoritcperdueXa  doniination  eftoufee,^! 
gl6irèeftainte,fagrâdeurraûalee,  fon  boheûr 
changé,&:r5cogncu  que  toutes  fes  profpericcz 
n  eftoicnt  qu'vn  miel  empoifonné  de  fortune, 
quifcfèroit  conuerty  en  l'abfynthe  &  amer- 
tume de  malheur. 

lia efté tué  du  commandement  du Roy,Iùy 
qui  vouloit  commander  à  faroyaucc;  a  £nide 
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^nïôH'^iôlèrirCsltfy  <jui Vioi<>rr icïclpto:  dciti 

faMajeftéjViGloitla luftice,  violoit  les  lôix,  5t 

qinn^cftbitqucviolancexftanc  monÈé  flhaùt 

qu'il  né  poiiuon:  cftre  àbaiïTé  que  dâs  le  tôbe.1uV 

Mon  que  la  ilifticciapprouuèjque  la  loy  auth'd- 

^rife,  qtie Tequîtc fcômmandc,  q\ic  lciugemcn> 

confëille,  que  la  raifon  ordonne  5  que  rhilldire 

conRvmZjSc  qucles  exemples  enieignenr,fi  bie 

"que  d'aHei:  au  c6jitraire.ee  feroic  aller  comrc 

^l*aprobacîon,rauftorîtC5  le  commandeméntîlÊ 

èonfeiliTordonnanccla  confiimarioh,  Bcïtri- 

•fcig h em e n t  de  t o u c  1  e  ni o n d c ,  §^  a c c u fer  d'i' n î- 

quitéjla iufticcja  loy;requitë,  le  iugeméncyfa 

'raifonjniiftoifey  les  exemples  ôc  tout  ce  qu'il 

y^  de  iufte  en  Pvniùecs.  L'on  à  donc  liudïc- 

hnépt  mias  tropthôhorablem'em  toutesfois  ^ 

deiîrampé  le  venin  de  fa  vie  dans  fod  fang, 

au  milieu  de  ic  ne fçay  quels  efclaues  &c  forçats 

de  Cour  cjuiadoroiêt  incbnfidercmcnt;  raucii  • 

gle  idolt  de  fa  grandeur,  d'où  Ton  voie  que  le 

-  vicen'eftpas  fanspeinejencore  qu'il  y  aytaift^. 

de  peine  au  vice  mefme-.MôlieLir  de  Vitry  ires- 

iidelauRoy  ayant  porté  so  cœur&i  ia  inairiala 

fois  à  l'exécution  d  vn  aûe  fi  hct'oïque  que  Thi? 

ftoire  fera  viurc  à  iamais  en  la  fouuenance 

des  hommes, &:  le  portera  fur  TeQc  des  plus  do^ 

âcs  plumes  dans  le  temple  de  rimmortalitc. 

Mais  non,il  cil  mort  plusdVn  coup  du  Ciel. 

/*.     iij 


que  de  h  terre,  de  la  main  des  Anges  que  def 
hommes  J&: fa  tnorc  tragiqucà  eftcpiultocar- 
reftec  au  confeil  de  Dieu  qu  en  celuy  du  Ro)r 
en  quoy  on  peut  recognoiftrc  combien  ce  bon 
&c  fage  Prince eft  accueilly  de  1  amour  ôchlen- 
veilUncede  rEternei ,  puis,  que  la  volonté  du 
cres-haut  qui  tient  fon  cœur  en  fa  main,  eii  cô  - 
pofcc  au  ton  delà  firenne,  5^  que  le  protec- 
teur de  IVniuers  à  voulu  ce  que  cç  grand  Roy 
dcfiroit,  pour  luy  monftrex  à  vouloir,  ce  quil 
defire.  Il  à  paflcle  fueil  &c  parfournyla  car- 
rierc  de  fa  vie,  en  voulant  entrer  dans  le 
Louurcjuyquicroioity  eftrc  fifcrmemét  an- 
cré qu  il  nen  dcuoic  iamais  forcir  ,  Se  à  r^ciTenti 
]cs  glaces  de  la  mort  par  des  piftolcts  &:  armes 
àfeUslui  qui  au  milieu  de  la  glace  de  fa.couardi- 
{cSc  timidité eftoit  vn  fufil.  allumette  &c  flam- 
beau  de  fedicion,  &  quiauoit  ardemment  cm 
brazé  la  France  du  feu  des  guerres  ciuillcs. 

Et  bien  que  le  Ciel  euft  eftc  long  tempsau-' 
parauant  couuert  au  plus  beau  mois  de  l'année 
d Vns  fombre  obfcuricé,  comme  fi  eftanc  piteu- 
fcment  couché  de  nos  fenfibles  douleurs ,  qui 
moncoient  iufqucs  à  luy,  il  euil  voulu  porter  le 
dueil  de noftrefiniftre malheur,  Se  meflcr fes 
pluyes  concinucs  parmy  les  larmes  ameres  qui 
coaloientàgrâdsàuxdesyeux&  du  cœurdçs 
fidelles  François,  qui  ne  pouuoisnc  fupporter 


^ 


qu'âiicc  cxvttàittt^ticèOiC  miùftc  tyrannyCi 
ou  qu'ifetiffvauiti  rofiBdtc (apluyeaucc cd\c de 
fàn^;q*û'ércxcci^l^ domination  de  ce  tyran/ 
caufpit  par  vhcgfrctrc  ftirieuie  ôc plus  que ci- 
liiritîfiatrlôirilriptisàrinttanc  lalueur  defon 
froht'ôc  calrtic  de  fa  beauté  parmy  l'afFreufc 
image  defainortV  en  le  rendant  femblabic  à 
c'eftHcrennius  quifuft  frappe  de  la  fouldrck 
Ciel  eftant  fans  nuage  &:  le  lôur  fort  clair  &  fé- 
tain,  commefiparlafcrcnitc  du  temps  il  nous 
eufl  voulu  réprcfcnter  la  ferenité  de  la  paix,qùc 
teftcmoh  tant  fouliaitteedoibt  bien  toft  eau- 
fer  a  la  France,  Se  qu'il  dcbuoit^ftaindre  de  so 
fang  le  flambeau  de  la  guerre  que  fon  ambition 
auoitmalhturefenicnt  allumée  ,  guerre  qui 
guertoît  la  concordepublicque,  1  Vnion  des  fu- 
jcâsi  là  dilcdiô  despa.rehs,rauthoritc  du  Roy^ 
la  force  des  Frahçôis^lc  bien  de  la  Frâcc,&  qui 
faifoitquonrcncontfôit  ^j^IùCcurs  guerres  ch 
vnegiicrrc  :  à  lafih  de  laquelle  fa  Maieftc  eft 
tant  plus  pottéé  qtrc-la  guerre  fai 61  d  vn  bien 
vn  ipal;  &  lâ:paix  ti'vh  mal  vh  bien. 

Il  âfinifa  vie  au  commencement  d'vnc fep- 
maiiîcr'côttiefipàr  là  ït  Ciel  nous  vouloir  pre« 
fagcr,  que  fa'fiîi  doibteftrc  le  ccmmiancicment 
de  noftre  bon  heur.  Auant  midy  pour  nous  rc- 
prefenter  TOriêt  du  Soleil  de  iufiic^e  qu'il  auoir 
cclipfépar  la  terre  de  fon  auarice^qui  à  comma- 


ce  à  poindre  de  npùucau  furrhofifoa4cla|^ri^^ 
Gc,  en  rpricnc  dcrhcurcux  Règne  êic^Émpirà, 
de  noftrebon  Roy ,  duquel  les  admirables  Vcr| 
tus  ne  dpibuenc  iamais  voit  leur, couj:|i^ap'f&^ 
qui  doibt  rcgncr  en  toute  priidcnce  &:^i^thorij 
te  abfolue,  ayant  plus  la  tcfte  fur  ia  Cauro4;inc 
que  la  Couronne  fur  fa  ttfte,  &:  la  main  dan^ 
fon  fccptrc:  que  fon  fccptredans  la,  main ,  8c  fç 
gouuerncr  encore  par  les  fages  aduis  «des  meilj 
leurs  &:  principaux  Officiers,&:  ce  d'autant  plus 
qtae  par  le  mauuais  confeil  dVn  grand  Roy  s'en 
fai6t  ordinairement  vn  petit.  Se  que  pir  lebon 
d'vn  pecifjs'enfaiftordinaireinent  vn  grand, 

.  Il  cft  abouti  au  centre  delà  mort  plulïoft  au 
mois  d*  Auril  qu  en  celuy  dcj)4ars,d'autant  qu'il 
n'auoit  rien  de  martial  n'y  de  généreux  ^n  luyy. 
6i  fçauoit  mieux  porter  la^main  fur  lesççKffres& 
Finances  du  J^oy  que  futVi'çfpees&  en  finau- 
roit  cftc contrainrde  foufpirer farae  ay milieu 
du  printêps  en  la  fieurde  fes  ans ,  luy  qui  eftoit 
tout  cfpines^dans  le  cœur  j^  eommefi  la  terre 
n'euftpeu  fupporter  plus  long  temps  parmy les 
^jgreables  fleurs  &  beaux  Lisquelleeftalle  en 
cefte  douce  faiib^i  cefic  Cïi^pts^i^^j^^ 
.  telle  poi/bn  dçs  Lis  ^f^hEfanjcf^à  ^^p  ^^^^^ 
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